
Canons de campagne à tir rapide

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 42 (1897)

Heft 7

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-337416

PDF erstellt am: 12.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-337416


REVUE MILITAIRE SUISSE 309

boutons de l'uniforme ou ä ceux de la banderole du sac ä

pain. Les boutons de l'uniforme supporteront-ils longtemps un
poicls de 870 grammes'? C'est ce que l'experience demontrera.

Tout cet öquipement, d'ailleurs, demande ä ötre encore
expörimentö ; mais il semble que ce ne soit pas le dernier mot
et qu'il soit possible d'y apporter des modifications et des
amöliorations. Nicolet, lieut.-col.

Canons de campagne & tir rapide.

La Revue militaire suisse a donnö, avec son pröcödent
numöro, comme annexe, une Etude du Bureau d'artillerie suisse
sur les canons d lir rapide.

Au nombre des materiaux decrits dans cette Etude se trouvent

ceux du systöme Canet, modele 1890, un des plus röcents
et des plus ingenieu.v qui aient ötö construits jusqu'ici; nous
completons les renseignements de 1'Etude par les lignes qui
suivent.

M. Canet, directeur du service de rartillerie du Creusot, a
construit un materiel qui comprend les bouches ä feu
suivantes :

Longueur eu calibres.

Calibre Materiel Materiel
puissant leger

Canon de 75mm 32 cal. 24 cal.
» 70mm 32 >i 24 »

» 65mm 35 » 30 »

Ce materiel est surtout caracterise par l'emploi d'un affüt ä

fleche elastique.
Voici, ä titre d'exemple, les ölements du matöriel de 75 mm.

Canon de 15 mm., Systeme Canet.

Type long. 'Type court.
du canon kg. 330 250
de l'affüt kg. 050 500

Poids de la piöce en batterie kg. 980 750
I de la voiture piece kg. 1555 1200
\ du projectile kg. 5,2 4,6

Vitesse initiale m. 000 500
Pression par cmq kg. 2200 2200
Nombre de servants \ \
Vitesse cle tir ä Ia minute coups 10 10
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DESCRIPTIOX GENERALE DU MATERIEL

Rouches d feu.

Les difförentes bouches ä feu sont etablies d'apres un
Systeme de construetion unique et se composent d'un tube
renforce par un long manchon qui recoit la culasse, d'une freite
portant les tourillons et d'une frette de calage. Les formes simples

et. regulieres qui ont ötö adoptees pour ces divers
ölöments assurent la facilite el par suite la bonne exöcution du
forgeage, de la trempe et de la mise en place. L'agrafage des
elements les uns sur les autres et leur agencemenl donnent
toutes les garanties pour la resislance du canon, aussi bien
dans le sens longitudinal que dans le sens transversal. Constitue

de la sorte, ces canons ont, malgre un poids relativement
faible, des rendements öleves.

Culasses.

En raison des exigences speciales rösultant des conditions
de service tres variables d'un pays ä l'autre, auxquelles le
matöriel Canet peut ötre appele ä satisfaire, Irois genres principaux

de fermetures de culasse ont öle etliches pour les
bouches ä feu önumörees ci-dessus. Chacun d'eux est lui-möme
susceptible de plusieurs variantes.

Ier Type. — Culasse representee ouverte et fermee.
(Planches IX et X.)

Cette fermeture ä vis cylindrique se manoeuvre trös rapidement

d'un mouvement unique d'un levier visible sur la droite
dela tranche arriere du canon, et auquel il suffit d'imprimer
un quart de tour dans un plan vertical. Le mecanisme de mise
de feu est ä repetition, c'est-ä-dire qu'il permet, en cas de

rate d'inflammation, de donner ä une möme etoupille plusieurs
percussions successives sans modifier la position de la culasse
entre chaeune d'elles. Ce mecanisme se pröte indifföremment
ä l'emploi de douilles mötalliques et d!obturateurs plastiques.
En raison meme du sens du mouvement d'ouverture le poids
du Systeme tout entier agit ä lin de course sur la petite branche
de l'extracteur et assure une öjeetion trös energique des douilles.

Enfm, tous les organes sont ä l'abri derriere le canon,
meme ä la posilion d'ouverture extröme.
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IIe Type.— Culasse representee ouverte, fermee, demontee.
(Planche XII.)

Ce mecanisme ä vis cylindrique a ötö etudie en vue de

reduire autant que possible le nombre des organes et d'en rendre

le demontage ä la main et sans outil presque instantanö.
L'ouverture et la fermeture se realisent par commande

directe, en deux mouvements de levier s'effectuant successivement

et sans abandonner la poignee de manoeuvre.
La mise de feu par percussion est ä arme automatique, c'est-

ä-dire que le ressort du percuteur est bände pendant le
mouvement de rotation de la vis culasse. Ce mecanisme cle fermeture

se pröte indifföremment ä l'emploi de douilles mötalliques
et d'obturateurs plastiques.

IIIe Type. — Culasse ä « filets concentriques » representee ouverte,
fermee et demontee.

(Planche XIII.)
Co mecanisme est entierement nouveau, d'une manoeuvre

tres simple et comprend, en tout, cinq pieces. II s'ouvre et se
ferme d'un mouvement unique de levier; ä la position
d'ouverture, la culasse forme elle-meme planchette de chargement
et facilite par suite l'introduction des cartouches dans la
chambre.

Elle se compose essentiellement d'un bloc en forme de
Segment spherique, limite latöralement par deux faces planes et,
ä l'arriere, par une surface coneave hemicylindrique. Une serie
de filets concentriques menages sur les faces laterales viennent

se placer dans des logements de möme forme pratiques
ä l'arriere du canon et maintiennent Ia culasse en place pendant

le tir : il suffit de desserrer de trois tours la vis qui est
visible sur le cötö droit du canon, pour pouvoir enlever
complötement le bloc de son logement et remplacer par suite avec
la plus grande facilite celle des cinq pieces qui viendrait ä se

deteriorer, ou möme la culasse tout entiere. Le demontage
est donc instantanö. La mise de feu est ä röpötition, comme
pour le premier type decrit.

Ces divers mecanismes sont nettement caracterises par les

points suivants :

1° Securite complete contre :

a) Les mises cle feu prematurees ;

b) Les devirages accidentels ;

c) Les longs feux.
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2° Le demontage et le remontage s'operent inslantanement
äla main sans le secours d'aucun outil.

3° L'appareil cle mise de feu tout entier peut ötre remplace,
en cas d'avarie, par un appareil de rechange dont la mise en

place ne demande aucun tätonnement.
i° Ils se pretent ä volonte ä la mise de feu par percussion

et ä la mise de feu ölectrique.
5° Ils sont munis d'extracteurs automatiques qui assurent

l'ejeetion reguliere des douilles ou des culots.

Ligne de mire.

La ligne de mire est constituee par une hausse et un guidon
d'un type trös simple, qui peuvent, en cas de hestiin, etre
eclaires ölectriquement pour le tir de nuit.

Affüt il fleche elastique.
(Planches IX et X.)

L'affüt ä fleche elastique peut se diviser en cleux ölöments
principaux : l'un, fixe pendant le tir. comprend ia crosse et ia

böche; l'autre mobile, se compose cle la fleche qui coulisse
sur la crosse pendant le reeul et la rentree en batterie, cle

l'affüt proprement dit, de l'essieu et des roues.

Crosse.

La crosse est formöe d'un tube en acier forge dans lequel
est löge en partie le frein liydropneumatique dont la tige de

piston est contenue dans la lleche.
Sur sa partie postörieure, fermöe par un plateau boulonne,

vient se visser un anneau qui porte Ja böche, ses platebandes,
les deux oreilles d'assemblage du levier de pointage, le crochet
d'attelage de l'affüt et les poignees de manceuvre. A son autre
extremite, eile penetre dans la (loche ä la facon d'un tube de

telescope.
Le levier de pointage, ä la position cle route, se rabat sur la

crosse en pivotant autour de son axe fixe sur deux oreilles
venues de force avec l'anneau de crosse et sa longueur est
döterminöe de maniere qu'il vienne s'appuyer exaetement sur un
ressaut menage sur la tranche arriere cle la fleche. Le Systeme
est donc entierement rigide pendant les transports. Ce mode
de fixation et de manceuvre du levier offre l'avantage de
supprimer les tätonnements qui se produisent frequemment avec
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les divers systömes actuellement en service et qui peuvent
retarder l'ouverture du feu.

Fleche.

La lleche comprend une partie tubulaire dont une seule
extremite est ouverte pour donner passage ä la crosse. Une
circulaire, venue de coulee avec eile, constitue la sellette cle

l'affüt proprement dit. Le secteur dente de pointage lateral
est rapporte un peu en arriere de la sellette.

Affüt proprement dit.
L'affüt proprement dit se compose de deux flasques solidement

entretoises et röunis ä leur partie införieures par une
circulaire qui correspond exaetement ä celle du corps d'affüt.
Les surfaces en contact ötant dressees avec une grande precision,

la manoeuvre du pointage en direction n'exige qu'un
effort trös faible. Des agrafes en nombre süffisant s'opposent
au renversement de l'affüt proprement dit pendant le tir.

Mecanisme de poinlagr- en direction.
11 comprend, outre le secteur deute fixe sur la lleche, une

vis sans fin en prise avec lui et qui fait partie d'un arbre
horizontal sur lequel est monte Ie volant de manoeuvre qui permet
d'imprimer au canon cles deplacements horizontaux dont l'am-
plitude totale est de quatre degres ä droite et ä gauche.

Poinlage en hauteur.
Un peu en arriere et sur le cötö de ce premier volant s'en

trouve un second qui commande les deplacements en hauteur,
par l'intermediaire d'une boite de pointage et d'une vis verticale

ä plusieurs filets, sur la töte de laquelle vient reposer un
epaulement lateral du canon. La prepondörance de culasse
maintient cet epaulement en contact constant avec l'appareil de

pointage en hauteur.
Les sous-bandes et sus bandes du canon sont logees ä la

partie superieure des flasques.

Systeme d'enrayage.

L'affüt est muni d'un frein ä tambour employe uniquement
comme enrayage cle route et qui ne doit pas ötre serrö pendant
le tir. II est commandö par une manivelle placee ä la partie
antörieure de l'affüt et par un palonnier conduit lui-möme par
deux bielles.
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Fssieit. — Roues.

L'essieu est en acier forge, cintre en son milieu afin d'em-
brasser la partie cylindrique du corps d'affüt; il esl en outre
coudö ä ses extremites pour que le relevement des fusees per-
mette l'emploi de roues d'un plus grand diametre.

Suivant les contrees dans lesquelles le materiel est appele ä

servir, les roues sont, soit mi-partie bois et mötal, soit
entierement mötalliques. Dans les deux cas, un manchon graisseur
assure leur bon fonetionnement pendant plusieurs mois sans
entretien.

Frein liydropneumatique.
La partie interne de l'affüt est constituee par un frein hydro-

pneumatique d'un type tres simple et robuste qui assure la

rögularitö du fonetionnement de l'affüt pendant le reeul et le

retour en batterie et n'exige aucun entretien. Son endurance
a ötö mise ä l'öpreuve au cours d'essais trös prolonges de
roulement ä toute allure sur des routes pavöes. Enfin, sa Situation
möme ä l'interieur d'un tube d'aeier forge excessivement re-
sistant le met ä l'abri aussi bien des chocs que des agents
extörieurs de Tatmosphere. A titre d'exemple, il n'est pas sans
interöt de mentionner qu'un affüt de ce type, visile aprös trois
mois-entiers d'immobilitö sans entretien, a ötö reconnu apte
ä reprendre le tir sans aucune pröparation.

Fonetionnement du materiel pendant le tir.
Le fonetionnement de l'affüt est entierement automatique.

Des le premier coup de canon, la böche s'enfonce dans le sol.
Suivant la durete et l'ötat du terrain, un reeul variable, mais
insignifiant, puisqu'il ne döpasse pas 50 millimetres, se produit

au premier coup, puis le tassement du sol ötant fait, la
böche et la Crosse immobilisöes, le fonetionnement de regime
commence. A chaque coup, toute Ia parlie mobile recule librement,

la tleche telescope sur la crosse et actionne le frein
liydropneumatique sans que les roues quittent le sol et par suite
sans que Ie canon et l'affüt se soulevenl. Dös que l'önergie est
entierement absorbee, le retour en batterie se produit et l'affüt
s'arrete ä Ia fin de ce mouvement, dans la position qu'il oecupait

avant le döpart du coup.
11 est facile de se convaincre que les choses se passent ainsi

par l'inspection de la planche XIV qui est un instantanö pris
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pendant le tir au polygone du Hoc. La partie mobile de l'affüt
est en pleine periode de reeul et aucun soulevement ne s'est
produit, car les roues n'ont pas quitte le sol.

Ce qui frappe le plus quand on assiste au tir de ce materiel,
c'est la douceur, Ia rögularitö et l'absence complete d'ä-coups
avec lesquelles se produisent ces divers deplacements.

Ce fonetionnement n'est pas modifie lorsque le canon fait
avec l'axe de l'affüt un angle lateral de 0 ä 4° qui correspond
ä l'amplitude des rectifications du pointage en direction aux
distances ordinaires de combat. Lorsque le tir est termine ou

qu'on veut effectuer un rapide changement d'objectif, la böche,
dont la face avant est libre par suite du tassement, se degage
du sol sans difficulte.

Enfin, l'affüt se comporte de la möme facon si la mise en
balterie est effectuee sur une route empierree, ou möme sur
une plateforme en bois. La planche XIV represente une vue
instantanee prise pendant im tir effectue dans ces dernieres
conditions. II est facile de voir que la böche est demeuree
immobile et que l'affüt ne s'est pas souleve.

Enfin, le construeteur a prövu le cas oü, pour une cause
quelconque, le frein liydropneumatique viendrait ä ne plus
fonctionner. Si une pareille eventualite se realisait, il suffirait
d'immobiliser la lleche sur la crosse au moyen d'une simple
clavette qui fait partie des accessoires portes par l'avant-train,
de deboulonner et d'enlever Ja böche pour que Ia piece soit
pröte ä tirer, en reculant cette fois ä chaque coup comme un
affüt rigide ordinaire.

Accessoires de l'affüt.
Les accessoires portes par l'affüt sont röduits ä un simple

ecouvillon en deux pieces qui s'emmanchent rapidement l'une
sur l'autre. II sert soit ä laver ou ä graisser la piöce, soit ä

refouler par la bouche une cartouche placee dans le canon,
mais non tiree.

Mumtions
I. Munitions avec douilles metalliques.

Les munitions du materiel modöle 1890 sont d'un type
nouveau qui se distingue tres nettement cles divers systernes
actuellement en service. Elle comprennent les deux elements
ordinaires, projectile et douille, qui sont arrimes isolement
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dans les eoffres pendant les transports. Au moment du tir, Je

servant place pres de l'avant-train pour distribuer les munitions,

sertit rapidement le projectile sur la douille, gräce ä un
dispositif spöcial, et ne remet par suite aux pourvoyeurs que
des cartouches completes. On peut ainsi benöficier ä la fois
des avantages attribues aujourd'hui aux deux systömes de
munitions caracterises Fun par la cartouche complöte et la charge
en un temps, l'autre, par la Separation absolue de la douille
et du projectile et la charge en deux temps, tout en övilant
les inconvönients inhörents ä chacun d'eux.

Les douilles et projectiles restant separes pendant les transports,

les eoffres peuvent etie amenages dans des conditions
particuliörement favorables; les levres des douilles ue sont
plus sujettes ä se detöriorer aux cahols de la rou'e, comme
cela se produit frequemment lorsqu'elles ont ä supporter ie

poids entier du projectile, c'est-ä-dire quand celui-ci est serti
ä demeure ä leur extrömitö; enfin le servant retire du coffre
les douilles et projectiles avec bien plus de facilite et par suite
plus rapidement que lorsqu'il est oblige de manier Öles cartouches

completes dont la longueur atteint parfois un metre.

Douilles.
Les douilles systöme Canet, sont embouties d'une seule

piece en laiton ou en aluminium. Elles reeoivent au culot une
amorce ä percussion ou une etoupille electrique et portent
aux levres le dispositif special qui permet d'operer le sertis-
sage tres rapidement ef sans tätonnement aucun. Leur Separation

des projectiles les mettant ä l'abri des chocs pendant les

transports et les manoeuvres, elles n'ont ä subir que les seules
deformations ölastiques provenant du tir. On concoit donc
qu'elles puissent servir ä plusieurs reprises sans ötre refec-
tionnees et qu'en outre leurs öpaisseurs et par suite leurs poicls
puissent ötre reduits. A ce double point de vue, le serlissage
temporaire offre l'avantage cle realiser une öconomie sensible
sur le prix des munitions de campagne et d'augmenter le
rendement des eoffres en munitions transportees

Projectiles.

L'approvisionnement en projectiles comprend, pour cent
coups de munitions :

90 shrapnels systöme Canet dits « projectiles uniques de

campagne » ;



REVUE MILITAIRE SUISSE 317

10 obus en acier ä grande capacitö, ä pointe solide, pour
fortes charges d'explosibles puissants.

Shrapnels.
Le slirapnei Canet ä charge arriere (voir planche XV, fig. I),

a etö etudie en vue d'unifier les approvisionnements de

campagne et de remplacer, par suite, les divers projectiles
speciaux connus actuellement, tels que les obus en fönte, obus
ä balles, obus ä mitraille, obus incendiaires, boites ä mitraille,
etc., dont chacun a une destination particuliöre. II se compose

essentiellement d'une enveloppe en acier forge renfermant

une sörie de galettes en fönte dans lesquelles sont noyees
des balles en plomb durci. Une ogive en fönte recoit la fusöe
et ferme le projectile ä sa partie superieure. La charge
d'eclatement est contenue ä l'arriere clans une cavite dont les
parois sont formees d'une sörie d'anneaux en fönte fragmentös
ä l'avance et qui est fermöe ä sa partie superieure par un
opercule mince. Un tube central etablit la communication
avec la fusöe. Autour de ce tube est tassee une matiere n'ayant
aucune propriete explosive, mais qui donne, lors cle I'eclatement,

un öpais nuage de fumöe visible aux plus grandes
distances de combat. Si le shrapnel est tirö contre une construetion

renfermant des ölömenls combustibles, cette composition
enflammöe est projetee par la charge intörieure, fuse lentement

et peut provoquer l'incendie. Cräce ä sa Constitution
interne, ce projectile forme un ensemble complet, cloue d'une
grande resistance aussi bien dans le sens transversal que dans
le sens longitudinal; il est muni ä la base de l'ogive d'un
bourrelet-guide et au culot d'une ceinture qui penetre ä

forcement dans Ies ravures.ii

Les nombreux essais de tir auxquels il a ete soumis ont
donnö les resultats suivants :

1° Le nuage de fumöe degage lors de I'eclatement est visible
par tous les temps jusqu'ä 4500 metres;

2° Les tirs sur panneaux ont produit un grand nombre
d'atteintes profondes et uniforinement reparties : c'est du reste
la consöquence cle l'organisation möme du projectile qui est

rigoureusement symetrique dans toutes ses sections et de son
rendement trös ölevö en mitraille.

Obus d grande capacile.
Ces obus, reserves principalement pour l'attaque des ouvra-
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ges fortifies, sont en une seule piöce avec pointe solide; l'emploi

du sertissage temporaire permet, en effet, de les armer,
sans aucun danger, d'une fusee de culot, puisqu'on peut visiter

celle-ci jusqu'au moment du lir.
Ils portent, comme Ies shrapnels, un bourrelet de centrage

et une ceinture en cuivre rouge.

Fusees.

Les fusöes sont en bronze ou en aluminium et comprennent
deux types principaux :

1° Eusees percutantes de culot ä eclatement retarde, pour
obus ä grande capacitö ;

"2° Fusöes de töte ä double eilet avec röglage rapide, pour
shrapnels.

La planche XV represente, d'apres Photographie, les munilions

de campagne, Systeme Canet, pourle calilu-e de 70 mm.
La fig. 1 est une coupe du slirapnei Canet clit cc projectile

unique n et indique nettement les divers elements qui entrent
dans sa composition.

La fig. 2 reprösente les divers elements separes d'une
cartouche complöte, systöme Canet, avec obus ä grande capacite
pour forte charge d'explosif, savoir : la douille, l'etoupille,
l'obus et sa fusöe de culot. On voit nettement sur cette figure
le mode d'emmanchement par teton menage au culot du
projectile et rainures hölicoidales pratiquees sur les levres de la
douille qui permet d'effectuer le sertissage temporaire.

La fig. 3 represente la cartouche complete prete pour le
tir, le sertissage etant effectue.

Le debouchage des events cles fusees constitue encore
aujourd'hui une cles Operations Jes plus delicates du service de
la piece et, avec les moyens actuels, il est difficile ä un
servant exerce de regier avec precision plus de quatre ä cinq
fusöes par minute. Ce nombre peut ötre süffisant pendant la
duree du reglage du tir; mais des qu'on suppose commencee
la pöriode du feu rapide proprement dit, il faut que le nombre
d'övents debouches dans un temps determine corresponde au
moins au nombre de coups que Je canon peut lui-möme tirer
dans le möme temps. Ce chiffre etanl, pour le matöriel ä
fleche elastique, de dix coups en moyenne par minute, les
munitions Systeme Canet sont aecompagnees d'une pince-döbou-
choir d'un type special qui peut ötre mise entre les mains d'un
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servant möme non exerce. Elle affecte la forme d'une cisaille
dont l'une des petites branehes se termine par un capuchon
qui peut coiffer entierement la fusöe, tandis que sur l'autre
coulisse un curseur qui porte la lame coupante destinee ä

perforer le Serpentin fusant au point voulu. Un second
curseur se deplace sur le bord införieur du capuchon et peut s'y
fixer en un point quelconque au moyen d'une vis de serrage;
il porte une entaille presentant en creux la möme forme qu'une
saillie repere dont sont munies, sans exception, toutes les
fusöes ä double effet. Lorsque les deux curseurs ont ete im-
niobilises en deux points correspondant ä la duree de
combustion recherchöe, il suffit, pour deboucher l'övent d'une
fusee, de la coiffer du capuchon et de serrer l'une contre l'autre

Ies deux branehes de la pince : cette Operation peut se
faire instantanement. En outre, ä tout moment du feu, le chef
de piece a la faculte de verifier sur la pince l'övent qui vient
d'etre debouche, möme si le coup est parti.

II. Munitions avec gargousses hermetiques.

Combustibles.

Dans le cas oü le materiel doit etre muni d'obturateurs
plastiques, les batteries Systeme Canet sont approvisionnees de
munitions comprenant :

1° Les deux types de projectiles decrits ci-dessus :

2° Une gargousse contenant la charge et constituee par une
enveloppe hermötique et combustible qui disparait pendant le
tir el offre en outre l'avantage de preserver complötement la
poudre du contact de l'humidite.

Poudres.

Les canons Canet se prötent au tir de toutes les poudres
sans fumee ä base soit de nitroglycerine, soit de fulmi-coton.

Avant-trains. — Caissons.

Les avant-trains et caissons des batteries ä tir rapide Canet,
modele 1890, sont caraetörisös par une sörie cle dispositions
speciales, dont la plus importante consiste en une Suspension
elastique des eoffres et qui ont toutes pour objet d'attenuer
autant que possible la fatigue du personnel et du materiel pendant

les transports.
Cette question a pris une importance considerable, surtout



320 REVUE MILITAIRE SUISSE

depuis que l'emploi des douilles metalliques a ötö presque
universellement admis pour les materiels de campagne ä tir
rapide.

Ce n'est pas en effel seulement au döpart du cantonnement
que les hommes doivent ötre dispos et les munitions intactes
dans Ies eoffres, c'est encore et surtout apres une longue etape

parcourue ä toute allure sur des routes peu ou point entrete-
nues. Or, il est bien evident qu'ä ce point de vue les materiels
des anciens types actuellement en service ont besoin d'ötre
profondement modifiös.

Les avant-trains Canet sont du möme type pour la piöce et
le caisson : l'interchangeabilite est de regle pour les organes
qui les composent.

Le coffre ä munitions est en bois recouvert de töle ; il est

muni de poignees laterales et s'ouvre ä la partie superieure.
Les munitions y sont disposees verticalement en deux etages

distincts. Les projectiles occupent le centre du coffre et sont
maintenus ä leur base et vers leur partie superieure; les douilles
sont disposees dans les compaiiimenis lateraux. Le coffre peut
contenir 35 projectiles et 35 douilles. En dehors de ces munitions

son chargement comporte une sörie d'armements et
d'outils contenus dans im necessaire de bouche ä feu une
trousse en cuir et une boite aux accessoires.

L'arriöre-train de caisson est d'une construetion analogue ä

celle de l'avant-train. Les deux longerons formant corps de

voiture se prolongent ä l'avant cle maniere ä constituer une
lleche terminöe par une lunette d'assemblage. L'arriere-train
est muni d'un frein de route semblable ä celui de l'affüt. Le
coffre contient 09 coups ; il renferme, en outre, une sörie
d'aecessoires de rechange, de pelles, de pioches, etc.

Ces diverses voitures sont reprösentöes par la planche
d'ensemble XL

NOUVELLES ET CHRONIQUE

SUISSE
Equipement de eorps et materiel des troupes combinees.

— Nous avons renonce cette annee ä publier in extenso lo rapport du

departement militaire federal ä l'Assemblee federale sur sa gestion en
1896, ce rapport n'interessant pas la majorite de nos lecteurs et renfermant

des renseignements en partie dejä. connus.
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Culasse k tir rapide Systeme CANET.

Ouverture en deux temps.
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Culasse k tir rapide Systeme CANET.

Filets concentriques.
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Fig. 8. Fig. 2. .Fig. 1.

Munitions pour canons de campagne Systeme Canet.
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